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have disastrous effects on sterling, affecting all other
currencies adversely in sympathy. So an immediate
rise in the gold price is thought to be out of the ques-
tion. Meanwhile, for the sake of the efforts to restore
world-wide equilibrium, every effort should be made to
curtail turnover on the free gold market.

Until last week, there was no absolute proof that
the fluctuation in the quotation of the free dollar was
directly linked to the demand for gold. But when the
run on gold set in after the convertibility of sterling
had been suspended, the free dollar rate dropped
heavily. Immediately the sale of gold coins was
stopped on August 28th, the free dollar rate jumped
from 3.66 to 3.72. This was so conclusive that there
now seems to be no satisfactory answer to those who
demand the adoption of a more elastic gold policy by
the National Bank of Switzerland.
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ME REDT AU SCHWYZERDÜTSCH

DOCUMENTS POUR SERVIR A L'HISTOIRE
DE NOTRE COLONIE.

Ilème Memorial des Suisses a Lord Townshend,
1721/22.

(Switu)

Monseigneur,
Nous venons avec un Profond Respect témoigner

notre Reconnoissance à Votre Grandeur de l'acceuil
favorable dont elle à daigné recevoir nos derniers
députés et nous ne craignons point de nous rendre
importuns pour la supplier de nous continuer toujours
sa genereuse protection pour l'Eglise Nationale des
Suisses qui sont à Londres, établis sous l'heureuse
domination de son Auguste Majesté. Le Nombre
s'augmente tous les jours par l'arrivée de plusieurs de
nos Compatriotes, dont un grand,nombre entre dans le
service de sa Majesté les autres ne trouvaus point
d'emploi, par la difficulté de la langue, et étans sans
aucun secours dans les Eglises du Refuge, supplient
que Votre Grandeur daigne écouter leurs Gemisse-
ments.

Nous sommes dans la dernière perplexité de ce que
nos freres les François Réfugiés, mais sur tout les
ministres n'ont rien négligé pour nous decrediter
auprès de quelques Seigneurs Anglois, Au sujet des
Ministres suisses, non-obstant que Sa Grandeur My
Lord Archeveque par sa bonté ordinaire, et Votre
Grandeur on levé toutes les difficultés et nous appre-
nons encore qu'aujourd'hny ils veulent entreprendre de
nous détruire auprès de nos Supérieurs en Suisse,
nous osons protester ici à Votre Grandeur que nous
n'avons jamais eu aucune veiie particulière que le bien
des pauvres de Nôtre Nation, et de retinir tous nos
Suisses pour être en état de rendre service dans l'occa-
sions à Sa Majesté et au Gouvernement. Nous espérons
que Votre Grandeur n'aura d'Egard qu'à nôtre dessein
charitable en nous faisant expedier la Patente Royale
que son Auguste Majesté veut bien accorder aux
Suisses Protestans dans Londres sous des commissaires
Anglois, tant Ecclésiastiques que Politiques choisi par
sa Majesté tant pour la Nomination des Ministres, que
pour nous rendrons toûjours un Conte Exat de toutes
les mesures prises ou à prendre.
Anglois, pour la Nomination des Ministres, que pour
le gouvernement de l'Eglise Nationale, et auxquels
nous rendrons toûjours un Conte Exat de toutes les
mesures prises ou à prendre.

Votre Grandeur pourra voir par ce cayer ci joint
que nous ne recevons aucun Suisse dans nôtre Société
qui ne soit bien affectionné pour le service de sa
Majesté, et des droits de sa Couronne.

Veuille le ciel répandre ses plus precieuses benè-
dictions sur son Auguste Majesté sur la Serenissime
Maison d'Hannover sur son Glorieux Gouvernement,
et en Particulier sur vous Monseigneur, nous osons
encor reclamer vôtre puissante protection, sur nous et.

sur nôtre Nation, et nous vour prions tant en nôtre
Nom, qu'à nom de tous nos Compatriotes pour qui
nous agissons, d'agréer nos très humbles services et
notre Zèle, comme ayans l'honneur de nous dire,

Monsieur
De Votre Grandeur

Les très humbles et très obéissants serviteurs :

Pierre Gaspard Gresse de Rolle au Canton de
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Berne, Secrétaire et agens pour les Suisses qui
sont à Londres.
Louy Tissot de Neufchattel en Suisse,
President de la Société unie des Suisses qui sont a
Londres.

# * *

LETTRE DU GENERAL PESME DE ST.
SAPHORIN, MINISTRE ANGLAIS AUPRES DE
LA COUR IMPERIALE, A LORD TOWNSHEND,

DE VIENNE, LE 3 DECEMBRE 1721.

My Lord,
Je me flatte que Vôtre Excellence me permettra

bien que j'aye l'honneur de mettre sous sa Protection
mes Compatriotes du Pars de Vaud qui sont à Londres
au nombre de 7 ou 800 parmi lesquels il y en a quelques
uns de Genève et de Neufchâtel. Ces bonnes Gens s'y
sont ailes établir, a cause que leur Païs est trop rempli
et trop pauvre pour y pouvoir occuper tout le monde ;
Et ils ont dabord fait entr'Eux une association qui
tend à maintenir l'ordre, et .surtout à former un fond
asseurè pour l'entretien de leurs pauvres, afin qu'ils
ne soyent point à charge à la Nation, et afin aussi de
faciliter aux nouveaux venus les moyens d'estre
occupes, Leur nombre qui m'a fort surpris, augmentera
très considérablement s'ils ont quelque Protection. Et
j'ose bien asseurer en particulier Vôtre Excellence,
qu'il ne se pourra jamais établir aucuns Etrangers
en Angleterre plus zélés pour le Gouvernement que
ceux là, ni plus inviolablement attachés aux intérêts
de sa Majesté. Ceux qui y sont s'y trouvant bien, ne
manqueront pas d'y en attirer beaucoup d'autres; Et
Votre Excellence qui sait si parfaitement combien les
augmentations de Peuples sont avantageuses à un
Etat, conviendra sans peine des avantages que le
Royaume peut recevoir, d'y attirer des Etrangers,
dont les principes sont en tout si conformes au système
du Gouvernment. Us ont, My Lord, à tous égards
besoin de la Protection de Vôtre Excellence, mais
principalement en ce que n'ayant point d'Eglise qui
leur soit affectée, ils sont obligés de faire leur devotion
dans les Eglises Françaises Presbytériennes où ils sont
fort maltraittés, tant pour les places qu'ils ne peuvent
obtenir qu'avec la plus grande peine que parce que leur
Pauvres n'ont aucune part dans le charités qui se font
dans les Eglises quoy que ceux d'entr'Eux qui ont du
Bien, donnent également à la Boete commune comme
les François. Us espèrent de trouver un Fond suffisant
pour bâtir une Eglise, et pour entretenir leurs
ministres si Sa Majesté vouloit avoir la bonté de leur
donner une Patente, qui les y authorisât et la charité
de leur donner une Place pour la bâtir, ainsi qu'Elle a
eu la générosité de le pratiquer à l'égard des Prus-
siens. Mr. le Moine, Ministre, qui est du Païs de
Vaud, et qui est présentement employé dans une Eglise
Françoise lequel aura l'honneur de rendre cette lettre
à Votre Excellence, pourra l'informer plus particu-
lièrement de tout ce qui regarde cette affaire. Je
supplie très humblement Votre Excellence, de vouloir
bien luy accorder une favorable audiance, et d'appuyer
ses très humbles demandes. J'avoue à Votre Excellence
que j'aurois une grande consolation si je pouvois rendre
de quelque usage à mes Compatriotes qui sont en
Angleterre les bontés dont Elle veut bien m'honorer ;
Et l'idée qu'il s'y pourrait former sous la protection
de votre Excellence une assez grande Colonie de
Personnes si affectionées au Gouvernement, et qui
pourroyent là trouver moyen d'y vivre plus à leur aise
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que dans leur propre Païs, me flatte bien agréablement.
Je la supplie d'agréer le parfait respect avec lequel
j'ay l'honneur d'estre

My Lord,
De Votre Excellence
Le très humble et très obéissant serviteur,

R. de Pesme de St. Saphorin.
* * *

CONCLUSION.
La lecture de ces documents nous permet de tirer

la conclusion que le n mbra des Suisses établis à
Londres au commencement du 18ième siècle doit avoir
été beaucoup .plus considérable que nous n'avions
l'habitude de croire. Us formaient une colonie très
active et très bien organisée. Les Vaudois et Gene-
vois formaient le gros du corps. Ce fait expliquera la
traditionelle prépondérance de la langue française non
seulement dans l'Eglise suisse mais dans toutes les
institutions qui sont communes à la Colonie et dans la
plupart de nos sociétés.

Pourquoi les Vaudois étaient-ils si nombreux? —
Parce qu'ils étaient sujets de Berne. Leurs Excel-
lences, les aristocrates de la Rue des Gentilshommes,
ne permaittaient point à leurs sujets de faire carrière
dans le service civile de la république, et dans les régi-
ments suisses au service de la France, des Etats Géné-
raux ou de la République de Venise, les meilleures
places étaient toujours résévées aux aristocrates
bernois ou aux ressortissants des XIII Cantons. Dans
le service anglais il n'y avait point de restrictions pour
les Vaudois ; au contraire, ils y jouissaient d'avan-
tages considérables grâce à leur religion, leur langue
et leur éducation supérieure (voir le témoignage de
Gibbon).

Les Genevois fournissaient surtout des banquiers
et des pasteurs, les Bâlois des commerçants, les Neu-
châtelois des précepteurs. Mulhouse, St. Gall, Bienne
et les Grisons envoyaient des soldats, car ils se trou-
vaient exclus des régiments capitulés pour les mêmes
raisons que les Vaudois.

Le fameux drapeau du bataillon suisse de Londres
(conservé à la Légation) fut donné à la Colonie en
1745, en reconnaissance de sa loyauté. Elle avait
offert d'équiper à ses frais 500 hommes prêts à marcher
dans les 24 heures : Du premier des mémoires que nous
venons de publier il ressort que déjà en 1721 ou parlait
de ce bataillon suisse mobilisable " du matin au soir "
et composé de " au delà de 500 hommes capables de
porter les armes tous dans la vigueur de leur age."

Dr. A. LA7T.
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